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influence, à cette haute direction que Sainte-Cunégonde
doit en grande partie la forte organisation et la prospé-
rité que nous lui voyons aujourd'hui.

Telle fut pour M. A.,Séguiù, l'ouvre de ces dix-sept
années. Elle épuisa ses forces comme elle absorba son
travail. Dès 1891, il se sentit défaillir. Quelques mois de
repos lui rendirent assez de vigueur pour'qu'il pût se
remettre au travail. Il semblait même avoir retrouvé, au
commencement de 1893, toute son activité première,
quand il' tomba comme un brave au champ d'ho.n:ueur.
A la suite d'une retraite laborieuse où il s'était fait
remarquer par son assiduité au confessionnal, il fut pris
sohdain, dans la soirée du 26 février, d'une fièvre
violente. Dès l'abordsles symptômes les plus alarmants
se manifestèrent et laissèrent peu d'espoir aux médecins.
Pour lui, en face du. danger, après avoir mis ordre aux
affaires de la terre, il s'orienta doucement du côté de
]'éternité. Il vécut plus de deux mois encore dans un
affaissement profond où les forces de l'esprit comme celles
du corps allèrent déclinant de jour en jour. Il expira le
19 mai au matin. .

Monseigneur Lorrain, confrère de classe du défunt,
officia aux funérailles. Mgr l'archevêque assistait au
trône; le clergé remplissait le chour, les fidèles encoma-
braient la nef de l'église. Toute la paroisse était là,
témoignant assez par sa présence, ses prières, ses
larmes, de son deuil et'de ses regrets.

Térésien fidèle, M. A. Séguin nous avait donné, à
l'époque de notre incendi3 surtout, des preuves non
équivoques de son dévouement à l'Alima Jfater. Nous
gardons de lui un souvenir plein de reconnaissance.

Pour moi, au jour des funérailles, je cherchais. en
vain, sur ce cadavre, les traits de cetle figure fraîche,
épanouie, sémillante que j'avais sous les yeux il y *a
trente ans, dans ma classe de seconde. Hélas ! si tôt
flétrie, cette jeunesse ! si tôt épuisées, sa force et son
ardeur!...,. Mais, .celle-là du. moins a tenu toutes ses
promesses. Dans ce prêtre dont j'embrassais en ce
moment toute la carrière, je retrouvais bien l'éLève que


